
LE CONGRÈS DU T.-O FRANCISCAIN A ROME

influence à l'extérieur sur les rapports que les hommes ont entre
-eux.

Mais, le Pape Léon XIII comprit saint François, et le parti
-que l'Eglise pouvait tirer du Tiers-Ordre ramené à son esprit
primitif. Aussi, dans ses encycliques, ne se contente-t-il pas de
présenter le Tiers-Ordre comme une ouvre excellente, il en indi-
que la mission sociale.

La même pensée inspire tous les Brefs, toutes les lettres, tous
les discours que Léon XIII eut l'occasion dadresser aux Ter-
tiaires, et ces occasions furent nombreuses. Il les résume lui-
.même en un mot: « Ma réforme sociale à moi, c'est le Tiers-Ordre
-de saint François. »

Cette pensée du Pape s'incarna dans les différents congrès qui
se thirent d'abord à Paray-le-Monial, puis à Limoges (1895), à
Reims (1896), à Nîmes (1897), à Bruxelles et à Toulouse (1898).
-L'esprit de tous ces congrès était l'obéissance complète et fervente
à l'égard du Pape et une vive préoccupation de fairer entrer dans
la vie sociale aussi bien que dans la vie individuelle les principes
.du christianisme. Chaque fois dans ces différents congrès on
insistait naturellement sur l'esprit de pénitence et les devoirs sur-
naturels du Tertiaire, la fuite du luxe, la communion fréquente
,etc. . . Mais là n'était pas le plus difficile, ni le plus nécessaire à
inculquer aux Tertiaires, disposés par avance à voir dans le
Tiers-Ordre, un moyen de sanctification personnelle ; on avait
-donc aussi, et surtout, rappelé, pour les sanctionner et les com-
pléter, les voeux de Paray-le-Monial qui visaient l'action extérieuie
-et sociale du Tiers-Ordre, et qui avaient reçu une spéciale appro-
bation du Saint-Siège.

• Le Souverain Pontife avait à plusieurs reprises approuvé par des
lettres et des paroles solennelles les manifestations de cet esprit
qu'on peut appeler un esp-it nouveau, ou plus justement un retour
.à l'esprit des premiers temps. Et dans le même sens, il insistait,
dans sa lettre du 25 novembre 1898 au Ministre Général des
Frères Mineurs, sur le caractère populaire et social de l'aposto-
lat des religieux franciscains. Toutefois, il faut bien le reconnaî•
tre, cette direction, cette orientation, nouvelle comme on l'appe-
lait, du Tiers-Ordre, ne se faisait pas sans difficultés. Elle
heurtait trop de préjugés et d'idées toutes faites, pour ne pas
xencontrer des objections. Elle touchait bien des questions sou-
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